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LES OUTILS DE LA MEMOIRE SCOLAIRE

Genevieve Heller

La memoire scolaire presente beaucoup d'analogies avec la memoire
ouvriere: eile est vaste, partagee par un grand nombre de personnes, mais eile
est diffuse, eparpillee, souvent negligee. Elle s'est en partie estompee au tra-
vers des bouleversements successifs au sein de la societe, par le contraste entre
autrefois et maintenant, tout en vehiculant des images fortes - erigees souvent
en cliches - accumulees en strates: l'autorite du maitre ou du patron, la sou-
mission imposee aux eleves ou aux ouvriers, la modestie d'un destin quelconque,
ordinaire, sans prestige, d'une experience vecue dans l'ombre.

Le propos n'est pas ici de rapprocher ces memories, mais de faire quelques
constats au sujet de la memoire scolaire qui peuvent nourrir la reflexion sur la
memoire ouvriere et apporter des elements de comparaison.

Besoin de memoire ä la fiti du XIX' siecle

A la fin du XIXC siecle et au debut du XXe siecle, la memoire scolaire emerge
ä une conscience collective et prend des formes diverses dans des publications
historiques, mais aussi dans les sections des expositions internationales consa-
crees ä l'instruction (en particulier ä Vienne en 1873 ou ä Paris en 1878 et 1889),
nationales (Zurich en 1883 ou Geneve en 1896) et regionales. A l'Exposition
cantonale de Vevey en 1901, par exemple, une ancienne classe est reconstituee,
intitulee l'«Ecole primaire du commencement du XIXe siecle» '. Des collections

sont constituees et presentees dans des «expositions scolaires
permanentes», « musees scolaires» ou «musees pedagogiques», ainsi ä Paris, Madrid,
Berlin, ä Zurich (1878), Neuchätel (1887), Lausanne (1900). II s'agit ä la fois
de presenter le materiel scolaire contemporain et de conserver du materiel ancien.
Ces diverses manifestations sont mises en place alors que 1'institution scolaire
s'affirme, ä la fois par son expansion due ä la generalisation de l'enseignement
public et par le developpement de tous ses secteurs (architecture, formation des

maitres, moyens d'enseignements, diversite des matieres, etc.). On mesure ainsi
1'evolution parcourue en montrant la modestie, voire l'etat minable, de l'ecole
d'autrefois. La peinture de genre comme le roman populaire contribuent ega-
lement ä raviver, ä nourrir, ä cultiver cette memoire qui risque de disparaitre
avec la modernite. Le tableau Une ecole de village dans la Foret noire d'Albert

1. Henri Baudin, Les constructions scolaires en Suisse, Geneve, 1907, pp. 8-9.
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Anker2 et Ie livre intitule Heur et malheur d'un maitre d'ecole de Jeremias Got-
thelf' sont deux exemples fameux en Suisse.

Une meme conscience, empreinte de nostalgie du passe, de fierte, voire de

presomption devant le progres accompli, prise aussi d'un certain vertige devant
la vitesse des changements qui entraTnent la perte d'un passe revolu et susci-
tent le besoin de se situer, de se reperer, de ne pas perdre ses racines, se revele
dans l'importance que prend le domaine histonque ä la fin du XIXC siecle
(recherche histonque, mais aussi enseignement de l'histoire). La creation des

musees histonques (notamment le Musee national suisse ä Zurich en 1898) et
des musees industnels releve d'un meme souci de memoire que la creation des

musees scolaires, plus modestes ll est vrai Tous ont päti du desinteret des elites
du XXC siecle tournees davantage vers le present et l'avenir (contrairement aux
collections de valeur artistique, scientifique ou d'art decoratif).

Nouveau besoin de memoire

Le demier quart du XXC siecle, avec une nette accentuation dans la penode
actuelle, ravive, recherche, cultive en revanche avec frenesie tout ce qui peut
alimenter la memoire. Avec frenesie, si l'on songe ä la proliferation des orga-
nismes, des institutions, des associations, des musees et collections, des sites
relatifs au patnmoine. La reflexion sur ce besoin de memoire, ses propos, ses

manifestations reste encore trop meconnue; on peut citer ici l'ouvrage dirige
par Pierre Nora, Lieux de memoire (Paris, 1984-1992) ou celui de David Lowen-
thal, Possessed by the Past, The Heritage Crusade and the Spoils ofHistory
(New York, 1996). Pour ce dernier, la memoire, selon l'usage qu'on en fait, est

un champ de mines menagant aussi bien qu'une nournture merveilleuse4. D'un
cote, frenesie de memoire ä des fins multiples, pour des usages parfois opposes,

aussi bien patnotiques que tounstiques; de 1'autre, selon les domaines,
indifference et destruction ä l'egard de ce qui peut alimenter et nuancer la
memoire

La reflexion doit etre menee sur les usages que l'on fait de la memoire sco-
laire et les formes differentes qu'elle revet, sur sa contribution pour fortifier des

propos aussi varies que l'emancipation des individus, l'endoctnnement patrio-
tique, l'ideologie du progres ou le developpement de l'economie. Mais, pour
cela, ll Importe de conserver le plus largement possible les restes de l'histoire
qui sont les materiaux de la memoire. C'est le röle des archives, des biblio-
theques, des musees et plus particulierement des collections specialisees.

2 1858, Fondation Gottfried-Keller
3 La Chaux-de-Fonds, 1893

4 «Heritage [is made] a menacing minefield as well as a nounshing marvel», op cit, p xn
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Un patrimoine sans prestige

Les sources materielles disparaissant, c'est la memoire collective qui est
menacee Or, depuis quelques annees, non sans analogie avec la fin du
XIXC siecle, un interet se manifeste de diverses manieres pour ce qu'etait l'ecole
d'autrefois, dans un passe lointain, mais davantage encore pour celle des deux
ou trois generations qui precedent l'ecole d'aujourd'hui Dire que cet interet est
massif serait bien presomptueux Mais de maniere tres dispersee et cependant
non negligeable, des musees locaux, dans le contexte des ecomusees, presen-
tent une classe d'ecole recomposee avec des bribes de materiel dans une
architecture sauvegardee, des collections plus importantes sont constituees, des
expositions temporaires sont mises sur pied, des recits et des temoignages de maitres
sont publies, des travaux d'histonens explorent les domaines tres divers de

l'ecole, des commemorations pour le centenaire de bätiments scolaires,
destitutions, ou de moments fondateurs de l'ecole sont autant d'occasions de don-
ner une image du passe scolaire, pour mesurer le chemin parcouru, pour recon-
naitre les efforts de nos ancetres, pour regarder derriere soi, pour chercher ä

comprendre le passe et le present Chacune de ces manifestations peut nournr
aussi bien la nostalgie, l'idee de progres, le respect et la reconnaissance, la
critique, la recherche du sens

La mise sur pied depuis une qumzaine d'annees d'un Symposium international

des musees scolaires et des collections historiques scolaires, dont le
dernier s'est tenu ä Leeds en 1997, est revelateur d'une preoccupation relative au

patrimoine scolaire presente dans plusieurs pays et d'un souci de lutter contre
1'isolement en comparant les manieres de faire Ce symposium rcvcle aussi le
caractere tres heteroclite des divers musees et collections, leur difficulte ä se
faire reconnaitre, leur manque de moyens, et finalement leur lutte pour consti-
tuer un patrimoine qui n'est generalement pas considere comme digne de

memoire
Le programme de recherche Emmanuelle, d'envergure nationale et

internationale, visant ä dresser l'inventaire des manuels scolaires a ete mis sur pied
des 1980 par Alain Choppin au Service d'Histoire de l'Education ä Pans Devant
le peu d'interet qui etait porte aux manuels scolaires, ll s'agissait d'entreprendre
la sauvegarde d'un patrimoine en penl en meme temps que d'offrir des instruments

pour la cntique et la reflexion sur des outils qui ont largement contnbue
ä la formation des mentalites collectives5

5 En Suisse romande, une reflexion analogue se manifeste notamment par la Fondation
«Memoire editonale» creee a Lausanne en 1997 (Francois Vallotton, «Memoire edito
nale», in Revue suisse d histuire, Vol 47 1997, n° 3, p 409-415) Voir aussi les articles

parus dans le volume de la Revue Histonque vaudinse, Histoires de manuels et manuels
d histoire dans le canton de Vaud (XIX* et XXe siecle) 1997

77



L'Association du Musee de l'ecole et de I'education ä Yverdon-les-Bains

La collection de l'Association du Musee de l'ecole et de I'education ä

Yverdon-les-Bains s'inscrit dans cette perspective. L'Association a ete fondee en
1982 par un petit groupe d'enseignants du Centre d'enseignement secondaire
et superieur du Nord vaudois (CESSNOV), et plus particulierement de l'Ecole
normale voisine en contact permanent avec les ecoles de la region, les maitres
suivant les stages de leurs etudiants. Iis decouvraient de plus en plus frequem-
ment des objets et des livres scolaires mis en vente ä la brocante ou deposes sur
le trottoir pour Stre detruits. C'est en tant que temoins et avec un sentiment
d'indignation face ä l'eparpillement et ä la destruction du patrimoine scolaire,

que l'idee leur est venue de sauver ce materiel. A ce moment-lä, on etait dans

l'euphorie d'une ecole en pleine expansion, promise ä une reorganisation immi-
nente (Ia loi scolaire de 1984), noyee dans la profusion d'un materiel scolaire
sans cesse renouvele (epaisses brochures imprimees destinees ä un usage unique,
dossiers iconographiques, video et photocopies rempla9ant les tableaux muraux
et les diapositives). L'un des facteurs principaux entratnant la destruction du
materiel scolaire a ete le besoin d'espaces supplementaires, la construction de

nouveaux complexes scolaires, la renovation des anciennes ecoles, l'amenage-
ment de leurs combles, d'autres ecoles enfin etant desaffectees. Le materiel
scolaire, mis de cöte et accumule durant des decennies dans les bätiments d'ecole,
etait subitement considere comme encombrant et debarrasse dans l'urgence.

Ce sont les phenomenes conjugues de l'obsolescence du materiel scolaire,
de l'encombrement des espaces et de la precipitation ä introduire les change-
ments qui ont mis en evidence pour certains la valeur historique et affective,
jusque-lä plutot ignoree, du materiel anterieur, voire ancien. Le meme pheno-
mene d'obsolescence et d'encombrement s'est manifeste dans les deux centres
cantonaux vaudois rassemblant du materiel scolaire, la Centrale de documentation

scolaire (service de consultation et de pret pour les maitres et les ecoles)
et 1' Office cantonal vaudois des fournitures et editions scolaires (OFES), depuis
1997 la Centrale d'achats de l'Etat de Vaud (CADEV). Ces deux centres ont
legue du materiel ancien ä l'Association. La Centrale de documentation
scolaire avait elle-meme herite d'une partie du materiel provenant du Musee
scolaire cantonal vaudois de 1900, qui lui-meme avait conserve des objets reunis
ä l'occasion d'expositions nationales ou regionales. Lorsque des contacts ont
ete pris par l'Association avec le Departement de l'instruction publique pour
demander l'autorisation de recuperer le materiel ancien des centres cantonaux,
les autorites ne paraissaient pas concemees par la sauvegarde de ce patrimoine
et ont laisse l'Association prendre ce materiel. Ainsi certains objets portent plu-
sieurs tampons: Exposition nationale, Musee scolaire, Centrale de documentation

scolaire et enfin Musee de l'Ecole et de I'Education. L'Association a

mene sa campagne de recolte de materiel scolaire, de bouche ä oreille, alors

qu'il y avait un vide, une indifference ä l'egard de ce patrimoine. Aucune ins-
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titution publique n'etait interessee. Ni le Departement, ni les institutions can-
tonales responsables de la conservation, n'etaient disposes ä constituer mate-
riellement cette memoire. Certes quelques secteurs du patrimoine scolaire ont
ete conserves. Ainsi les archives administratives du Departement de l'instruc-
tion publique sont deposees aux Archives cantonales vaudoises, au meme titre

que Celles des autres departements d'Etat. On y trouve les lois, les reglements,
les programmes d'etude, les discussions relatives ä la redaction des manuels
officiels, 1'organisation des examens, etc. La Bibliotheque cantonale conserve
une partie des manuels scolaires, mais sans systematique. Le Musee cantonal
d'Archeologie et d'Histoire comme d'ailleurs la plupart des musees d'histoire
jusqu'ä une periode toute recente n'ont pas conserve de tels objets. II faut noter

que c'est en grande partie revolution de la conception de l'histoire qui nous a

rendus attentifs au quotidien, ä la pratique, aux objets ordinaires.
On retrouve la meme hierarchie dans la conservation du materiel scolaire

par les ecoles ou par les maitres. Un atlas - ouvrage prestigieux -, un plane-
taire - objet rare -, des travaux d'eleves primes jouissaient d'une certaine
consideration. Le materiel le plus courant, largement repandu ä un moment donne,
use, voire abime, n'a pas suscite le meme interet, et pourtant il est un temoin
fidele de ce qui etait communement en usage. Ainsi, un seul exemplaire du
tableau des Regies de l'ecole, place dans toutes les classes dans la seconde moi-
tie du XIX° siecle, a ete retrouve ä ce jour.

Certains «musees scolaires» - au sens de collections pour l'enseignement
placees dans les ecoles elles-memes -, frequents ä la fin du XIXC siecle et reunis-
sant animaux empailles, pierres et bois divers, echantillons de produits
industrialises (verre, metal, tissus, etc.), ont echappe ä la destruction et sont parfois
encore conserves dans leurs armoires d'origine. Le mobilier scolaire le plus
caracteristique, ä savoir la table-banc ä deux places, a ete parfois conserve ä

titre d'echantillon, on en retrouve meme chez des particuliers qui l'ont achetee
lors d'une vente. Mais le mobilier plus ancien, les longues tables et les longs
bancs pour six ou dix el&ves ont generalement disparu ä cause de leur dimension.

Deux d'entre eux ont ete retrouves dans une ancienne salle d'ecole desaf-
fectee, servant de grenier; ils etaient trop lourds pour etre deplaces. Ces quelques
exemples expliquent en partie comment s'est faite la selection du materiel
parvenu ou non jusqu'ä nous. Un type de document a particulierement bien resist«;

au fil du temps, ce sont les carnets scolaires et les brevets d'enseignants qui ont

pour ainsi dire valeur de titre d'identite. Un autre type de document a ete confu
des l'origine comme memoire: les photos rituelles de classes - chaque groupe
d'eleves etant photographic une fois par annee avec son maitre -.

On peut encore mentionner la richesse des archives emanant d'institutions
reservees ä l'elite et ayant une forte conscience d'elles-memes, comme cer-
taines ecoles privees (par exemple l'ecole Privat ä Geneve) ou publiques (par
exemple le College classique cantonal de Lausanne). Enfin, certains maitres,
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attentifs ä 1'evolution de leur profession ou particulierement soigneux ou conser-
vateurs, ont legue les objets accumules au cours de leur carriere.

Un patrimoine coherent

Le champ de conservation prioritaire de 1'Association est l'enseignement
obligatoire public. Les collections sont tres diversifies:

• imprimes ou manuscrits (periodiques, manuels, registres de classe, travaux
d'examens, cahiers d'eleves, cours de maTtres, etc.);

• documents iconographiques (tableaux muraux, cartes de geographie, dia-
positives, fdms fixes, etc.) et documents sonores (disques, bandes magne-
tiques, etc.);

• appareils de projection, de diffusion, de reproduction;
• objets en trois dimensions pour l'enseignement des diverses disciplines

(reliefs de geographie, volumes geometriques, instruments de mesures, equi-
pements de physique et de chimie, herbiers, animaux empailles, echantillons
de mineraux et de produits cultives ou industriels, materiel de gymnastique,
d'economie domestique, de travaux manuels);

• mobilier pour salles d'ecole, vestiaires, refectories, Salles speciales.

La complementarite des documents conserves, appartenant ä des domaines
habituellement separes, illustre l'ensemble que constitue le domaine de l'ecole.
Eparpiller les collections selon les criteres habituels de conservation (les livres
dans les bibliotheques, les manuscrits et documents officiels dans les archives,
les objets dans les musees), ou selon des criteres thematiques (appareils de

projection au Musee de I'Audiovisuel, jeux pedagogiques au Musee du Jeu) entrai-
nerait la perte de la coherence de ce patrimoine. Si, pour des raisons de com-
modite, de conservation ou de consultation, il fallait localiser en des lieux
differents certaines categories de documents, il faudrait garder l'unite potentielle

de ce patrimoine en etablissant un inventaire global informatise, permet-
tant de reconstituer les liens entre les divers types de documents. II faut ajou-
ter que les collections de 1'Association permettent de donner de la substance ä

un cadre theorique offert par les archives du Departement de l'Instruction
publique.

Patrimoine vivant et non survivant

Sauvegarder ne suffit pas, encore faut-il conserver rationnellement. Ne dis-
posant que de quelques collaborateurs benevoles, 1'Association s'est trouvee
confrontee aux problemes de gestion de ses collections. II est indispensable de
dresser un inventaire pour identifier les collections, pour eviter les multiples
exemplaires d'un objet fetiche (le premier livre de lecture ou le recueil de chant)
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et pour reperer les lacunes. II s'agirait aussi de mener une campagne active et
selective de recolte d'objets. Les conditions materielles de conservation (locaux,
temperature, lumiere, degre d'humidite) jouent un role important. Enfin, l'infor-
mation sur le contenu des collections aupres des milieux susceptibles d'etre
interesses et la consultation publique sont le complement indispensable d'un
patrimoine constitue.

Rares sont les lieux en Suisse qui conservent du materiel scolaire et, ä notre
connaissance, aucun n'est aussi riche que le fonds de l'Association ä Yverdon,
si ce n'est la collection de la Criee (Communaute de recherche interdiscipli-
naire sur l'education et l'enfance) fondee ä Geneve en 1989 et nee de la
collaboration du Service de la recherche en education du Departement de l'Instruc-
tion publique, des Archives de ce departement, du Musee d'Ethnographie de la
Ville de Geneve et de la Faculte de psychologie et des sciences de l'Education
de I'Universite. L'Association n'a ä ce jour, ni assez de forces, ni assez de

competences, pour assumer les täches tres diverses qui vont de la prospection ä la
mise en valeur des collections, en passant par la conservation, la gestion des

collections, la mise ä disposition pour permettre la consultation, mener des
etudes historiques, ou preparer des expositions. II importe done de chercher au
niveau du canton de Vaud des liens avec les organismes ou institutions
susceptibles de collaborer. L'impulsion ä la collaboration a ete donnee par la mise
sur pied des Etats generaux du Patrimoine vaudois; d'autres liens devront etre
tisses en dehors du canton, en Suisse et ä l'etranger.
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